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STATUE EIJNERAIRE D'EPOQUE CORTE

W. De on na.

Le Musee cl'Art et cl'Histoire a acquis en 1927, d'un marchand etabli ä Alexandre,

une statue en calcaire (fig. I)1 provenant do Tounah, en Egypte, interessant
monument funeraiie de l'epoque copte. 2

Le revers, vertical, etait appuye contre une paroi, maintenu par des crampons de
fer encore existants; les cotes, tailles eux aussi verticalement et se raccordant ä angle
droit, devaient etre noyes dans une magonnerie. La face anterieure, seule visible,
est sculptee comme un haut-relief.

** *

Une femme est assise, de face au spectateur, vetue d'une tnnique a manches et
d'un voile, qui recouvre le revers cle la tete et qui descend de chaque epaule sur les

jambes. Les mains reposent snr les genoux, tenant des attributs funeraires, la guir-
lande repliee et un fruit rond. Au con, un collier forme d'anneaux. La tete porte
uue couronne. La chevelure, partagee sur le milieu du front en deux bandeaux
ondules, detache de chaque cote une longue boucle en spirale qui tombe sur les bras.
Les pieds reposent paralleles sur la plinthe rectangulaire. Le visage, aux yeux large-
ment ouverts, au nez fort, ä la bouche rectiligne, est grave, ou plutöt inexpressif.

L'art copte est avant tout ornemental; c'est clans les combinaisons lineaires et

vegetales qu'il donne sa meilleure mesure. En revanche, il neglige volontairement la

figure luimaine, et cpiand il la traite dans ses reliefs, c'est avec une gaucherie et une
maladresse qui grandissent avec le temps, a mesure qu'il s'eloigne des prototypes
hellenicjues.

1 N° d'iuventaire: 12481. Haut.: 0,80. La tete, brisee, a ete recollee; l'extremite du pied
gauche manque.

2 Leclerc et Cabror, Dictionnaire cVavcheologie chretienne et de lituegie, s.v. Copte (p. 2885,

bibliographic); s.v. Egypte, (p. 2565, bibliographie); Gay et, L'art copte, 1902; Ich, Les monuments

coptes du Musee de Boulaq, Mem. de la Mission archeol. franpaise au Caire, III, 1889; Strzygowskj,
Koptische Kunst; de Grün eisen, Les caracteristiques de Vart copte, Florence, 1922.
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Notre image revele cette

inexperience technique.
On retrouve en effet en

eile les conventions qui
s'imposent aux sculpteurs
cle tous les temps et de

tons les pays, qnand lis
s'essaient a rendre le corps
humain et la draperie, sans

etre encore maitres de lenr

metier, ou apres 1'avoir

perdu dans les periodes
de decadence artistique.
A ce point de vue, cette
statue pent etre comparee
aux oeuvres de la Grece
cl u VIe siecle avant notre
ere, aux sculptures de

diverses provenances
antiques qui, depuis le 111e

siecle apres J.S., renon-
cent petit a petit aux len-
tes conquetes anterieures,
aux sculptures du debut
du moyen-äge et de l'epo-
que romane, aux monuments

greco-bouddhiques,
etc. Draperie sans sou-
plesse et sans vie, dero-
bant l'anatomie du corps,
ou an contraire collant a

lui indiscretement; plis en
sillons paralleles sur les

jambes, en demi-cercles
reguliers sur le ventre, en
cannelures mcurvees et
symetriques sur chaque
epaule; tete beaucoup trop
grosse; yeux ä fleur de

tete, trop onverts en ire
Fig 1 — Stalue funöiane Epoque copte

iVfusee (1'AiL et d'Histoue
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des paupieres aux aretes minces, qui collent an globe comme des feuilles de papier;
bouche aux levres minces et pincees; mains qui ne savent comment tenir leurs
attributs, et s'etendent a plat ou se referment ä angle droit; doigts en baguettes
dont les dimensions decroissent regulierement; pieds paralleles, sans aucun modele,
que Ton pourrait inscrire dans un rectangle et qui sont vus par dessus; schematisa-
tion du corps en un triangle renverse, des epaules aux pieds; raccord ä angle droit
des cotes et de la face: ce sont lä autant de traits qui ne sont pas propres ä notre
statue, mnis que Ton retrouve dans tout l'art copte, d'une fagon generale dans
toutes les ceuvres inexperimentees, et dont il serait facile de donner de multiples
exemples 1.

La sculpture copte est encore mal connue, comme du reste toutes les productions
de l'art decadent de la fin du paganisme, dont la gaucherie technique rebute l'erudit,
alors qu'elle en constitue precisement le caractere le plus interessant. C'est avec les

sculptures d'Abnas, l'ancienne Herakleopolis Magna, en particulier, etudiees par
M. Ugo Monneret de Villard 2, et attributes aux IV-Ve siecle de notre ere environ 3,

que notre statue trouve le plus d'analogies de style. On retrouve en elles les divers
caracteres techniques que nous avons signales: sillons de la clraperie, paralleles
ou geometriquement incurves, ou encore s'evasant en eventail 4; yeux gros, bouche

petite, aux levres serrees 5, etc.
** *

Dans la salle Duval, au Musee d'Art et d'Histoire, cette image et les reliefs

palmyreniens du 11 Ie siecle de notre ere 6, qui revelent les memes caracteres, s'oppo-
sent aux ceuvres parfaites de l'art classique, a la Kore et ä 1'Aphrodite praxiteliennes,
a l'Apollon citharede, mais ils rappellent ä l'erudit combien sont fragiles les acquisitions

techniques de la plastique, et combien les ceuvres de decadence sont appa-
rentees aux oeuvres des debuts.

1 On en trouvera dans mon ouvrage, Varcheologie, sa valeur, ses methodes, III; pour la schema-

tisation du corps en triang'le, Les origines de la representation humaine dans Varl grec, Bull, de

Correspondance liellenique, 1926, p. 319.
2 Ugo Monneret de Villard, La scultura ad Ahnäs, Note sulV origine delV arte copta, Milan,

1923.
sIbid., p. 51 sq.
4 Ibid., pl. 16, 17, 18, 19, 20, 29, 30, 42, 74.
° Ibid., pl. 16, 32, 33, 43.
6 Musee d'Art et d'Histoire. Catalogue des sculptures antiques, 1924, p. 128 sq ; Syria, 1923,

p. 230; Genava, I, 1923, p. 49 sq.
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